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des après midi autour les s 5.
l e temps les causeries
leurs amours d’autrefois leurs matiné

− α elle lui rappella rapella leurs premiers temps à Rome − les causeries
     au     murmure du jet de (nl) sous leurs le long de la voie Appien
d’eau, sous la dans l’atrium − orné de peintures − les promenades autour du champ de Mars

dans touffe des lauriers r    oses    dans α les arceaux de
l a courtine le soir. ou  dans les galeries de Pompée, − au milieu de la foule α  leurs soirs dans les gdes

quand arcs α les soirs α les soirs
(nl) (nl) villas sous les arceaux de verdure d’où retombaient des roses − avec les
murmure des jets d’eau où ils marchaient dechiquetant −

la Sabine à l’horizon dentelles de la Sabine derrière − les avenues de cyprès, comme des murailles vertes
des roses autour d’eux. sur les dentelures humant peupliers

escaliers. Quand (nl)                                                                 (nl) en respirant des fleurs
sur les marbres aup de verdure

le long de la voie sacrée                  Sous les arceaux (nl) devant la campagne romaine
charmante les la bas dans gazon sur

les jours de lescauseries de l’atrium au seuil des etuves
elle lui rappela le temps la bas aux bains leurs
(nl) les rencontres au theatre, les aut promenades le long de la voie sacrée
autrefois leurs premières

α les soirs dans les gdes villas, attend
plaine

α pas (nl) au murmure des jets d’eau, en respirant des fleurs
tendresses

sous des voûtes de fleurs, devant la campagne romaine
les fl. dans − qui l’entourait les caresses de son  regard

las yeux. son ses  regardait comm autrefois avait l’enveloppaient des flamm autrefois
avait α murmurait des paroles plus suaves qu en frottait contre lui

Elle lui versait com (nl) (nl) se (nl) (nl) comme une (nl) − se frôlant sur lui
autrefois  les flammes elle parlait tout bas frottant
de ses yeux une tout Mais sans violenc

poitrine avec des gestes calins. Plusieurs fois, il la repoussa sans
Il il eut doucemt (nl) (nl) qu’elle tachait de ranimer froidemt

flam (nl) violence, froidemt. L’amour dont elle evoquait les souvenirs etait si loin
dans les yeux α de lui α il (nl) desormais

ma si loin, maintenant ! − Du reste tous α puis tous ses malheurs en
puisque que avec des div chan α se poursuivait

decoulaient. La guerre n’avait pas d’autre cause − avec des interruptions
continuait interruptions α des chances  diverses
α durait depuis  douze ans bientot. α les chagrins avaient vieilli le

sous br
tetrarque. ses epaules se courbaient sous sa une toge de couleur fauve

dans le bas par de laine sombre
ornée autour le cou α dentelles de broderies (nl) larges α même

d et dans le bas par du velours violentes
boucles de ses

sa bar  Les cheveux touffus se  mêlaient à sa barbe frisée − α
gris aux poils des longue.

faisaient comm un seul buisson gris
Des sourcils touffus

il roulait ses yeux roulaient dans de lourdes paupières sous les
Le ombragés par des sourcils tombant

sourcils tombaient α le jour soleil passait à
 La jour lumière blanche qui traversait les fils du

mettait en plein lumiè
la voile to voile montrait en plein les rides de son front labouré

α celui d’Herodias egalemt qui se plissait fronçait en le
l’examinant ils 2 2 1 de plus en plus
regardant. à demi couchés l’un en face, ils se tenaient

en face ils se tenaient.
− sombres α ne s’observant mutuellemt.


